Relative  aux  Canonniers  if  Sapeurs  attachés  aux 
bataillons  de  Gardes  nationales  , if  portant  cjue 
chaque  bataillon  de  Gardes  nationales  pourra  avoir 
deux  pièces  d'artillerie. 

Donnée  à Paris,  le  i8  Mars  1792. 

T I ou  I S , par  la  grâce  de  Dieu  éc  par  la  Loi  conflitution- 
nelle  de  PÉtat , Roi  des  François  : A tous  préfens 
& à venir  ; Salut.  L’AfTemblée  Nationale  a décrété , 
& Nous  voulons  dt  ordonnons"  ce  qui  fuit  : 
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décret  de  l'As  s EM  b lée  N atio  n ale, 
du  I ^ Mars  ijçi , Van  quatrième  delà  Liberté. 

L’Assemblée  Nationale  confidérant  que  le  nombre 
de  dix-fept  hommes  eft  infuffifant  pour  le*fervice  journalier 
des  deux  pièces  d’artillerie  , qui , en  vertu  du  Décret  du 
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29  fepîembre  1791  , peuvent  être  attachées  à chacun  des 
batailfons  de  Gardes  nationales , foit  fédentaires  , foit  volon- 
taires , & reconnoiflant . quhl  efl  inftant  de  donner  aux 
canonniers  des  Gardes  nationales,  une  organifation  qui  les 
mette  à portée  d’atteindre  avec  facilité  le  but  de  leur 
inhitution  , décrète  qu’il  y a urgence. 

L’AlTemblée  Nationale,  après  avoir  entendu  le  rapport 
de  fon  comité  militaire,  & rendu  le  Décret  d’urgence, 
décrète  ce  qui  fuit  : 

Article  premier. 

ïl  pourra  être  attaché  deux  pièces  d’artillerie  à chacun 
des  bataillons  des  Gardes  nationales. 

I I. 

îl  fera  formé , pour  le  fervice  des  deux  pièces  d’artil- 
lerie attachées  à chaque  bataillon  , une  compagnie  de 
canonniers  gardes  nationaux  , compofée  d’un  capitaine 
commandant  la  compagnie , un  lieutenant  , un  fous-lieu- 
tenant, un  fergent-major , deux  fergens,  quatre  caporaux, 
un  tambour , trente-fix  canonniers  , quatre  ouvriers  & deux 
artihciers. 

I I ï. 

II  y aura  dans  chaque  bataillon , quatre  làpeurs  qui  feront 
fpécialement  attachés  aux  compagnies  de  canonniers. 

I V.  . 

Au  moyen  de  la  formation  des  compagnies  de  canonniers 
gardes  nationaux,  & conformément  au  Décret  du  12  juin 
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1790,  "toutes  autres  compagnies  deftinées  au  fèrvice  des 
bouches  à feu  , feront  réformées,  quelque  nom  qu’elles 
portent  ; & il  ne  pourra  , fous  aucun  prétexte , en  être 
créé  de  nouvelles  ou  confèrvé  d’anciennes. 


Les  compagnies  de  canonniers  gardes  nationaux  feront 
attachées  aux  bataillons  de  Gardes  nationales  , Si.  fous  les 
ordres  immédiats  des  commandans  en  chef  defdits  batail- 
lons ; elles  ne  pourront , fous  aucun  prétexte , former  un 
corps  particulier  dans  la  Garde  nationale. 

V I. 

Les  compagnies  de  canonniers  gardes  nationaux  feront 
formées  de  la  manière  preferite  par  l’article  I V de  la 
fèétion  II  du  Décret  du  29  feptembre  1791  , relatif  à 
l’organifation  de  la  Garde  nationale. 

Les  canonniers  gardes  nationaux  pourront , malgré  le 
changement  de  leur  domicile  , relier  attachés  à leurs 
compagnies. 

V I I, 

L’uniforme  des  canonniers  gardes  nationaux  , eft  réglé 
ainfi  qu’il  fuit  ; 

Habit  bleu- de -roi,  doublure  écarlate  , collet  rouge, 
paffe-poil  blanc,  paremens  & revers  bleus,  paffe-poil 
écarlate.  Les  autres  parties  de  l’habillement  feront  ainfi  qu’il 
a été  réglé  par  l’article  XXXVII  de  la  fedion  II  du  Décret 
du  29  feptembre  1791  , concernant  les  Gardes  nationales. 
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V I î I. 

Lorfque  les  canonniers  gardes  nationaux  ne  feront  pas 
un  fèrvice  particulier , comme  canonniers , ils  feront  comme 
le  relie  des  Gar^ps  nationales  , commandés  à tour  de  rôle 
pour  le  fervice  ordinaire  ; il  pourra  cependant  leur  être 
affedé  des  polies  particuliers  , tels  que  les  dépôts  des 
canons  , des  poudres , &c. 

I X. 

Les  canonniers  gardes  nationaux  auront  pour  armement , 
outre  leur  fufil  , des  pillolets  & un  labre  ; ils  porteront  k 
fabre  en  ceinture;  le  ceinturon  fera  de  cuir  noir;  la  giberne 
fera  femblable  à celles  du  relie  des  Gardes  nationales. 

X. 

L'armement  des  fapeurs  confillera  en  un  labre  foutenu 
par  un  baudrier  blanc , une  hache  Si  fon  étui  ^ deux  pillolets 
à la  ceinture  & un  tablier  de  cuir  fauve. 

X I. 

Des  quatre  ouvriers  attachés  à chaque  compagnie  de 
canonniers  volontaires , deux  feront  choifis  parmi  les  charrons 
ou  charpentiers , & deux  parmi  les  forgerons  ou  ferruriers  ; 
ils  feront  armés  comme  les  làpeurs. 

X I I. 

Chacune  des  villes  qui  aura  un  bataillon  de  Gardes 
nationales-  &.  deux  pièces  d'artillerie  pourra  entretenir , lî 
lé?' revenus  de  la  commune  le  lui-  permettent,  & d’après 
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une  délibération  du  confeil  généra!  de  la  commune , un 
artificier  & un  canonnier  inflrucleurs , qui  feront  choif  s par 
le  confeil  général , de  concert  avec  les  capitaines  des 
canonniers. 

Dans  les  villes  où  la  Garde  nationale  formera  plus  d’une 
légion,  il  pourra  être  entretenir  un  inflruéteur  par  légion, 

XIII. 

Dans  les  villes  dont  la  Garde  nationale  formera  plus  de 
deux  légions,  il  pourra  être  nommé  un  adjudamt  particu- 
lièrement chargé  des  détails  du  fèrvice  des  canomiiers 
volontaires  ; lorfque  le  nombre  des  légions  s^’élevera  à plus 
de  quatre , il  pourra  être  nommé  & entretenu  deux  adjudans. 

X I V. 

Les  officiers  & fous  - officiers  des  canonniers  gardes 
nationaux  feront  nommés  ffiivant  le  mode  preferit  pour  les 
officiers  Sl  fous-officiers  des  Gardes  nationales  ; les  adjudans 
feront  nommés  par  tous  les  officiers  des  compagnies  de 
canonniers. 

X V. 

Dans  les  villes  qui  réuniront  une  ou  plufieurs  légions , 
il  pourra  être  formé  un  polygone  pour  fervir  à rinftruélion 
des  canonniers  gardes  nationaux. 

Les  municipalités  prendront  toutes  les  précautions  nécef- 
faires , afin  de  prévenir  les  dangers  qui  pourroient  réfulter 
de  ce  genre  d’inftruélion. 

XVI.  . 

Les  villes  qui  pofsèdent  des  pièces  d’artillerie  connues 
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fous  le  nom  de  bâtardes , pièces  qui  font  d’un  calibré  difFérent 
de  ceiui  qui  efl;  ufité  dans  les  armées  Françoifes , font  auto- 
rifées  à les  faire  refondre  fans  délai. 

XVII. 

Les  municipalités  fourniront  aux  canonniers  gardes  natio- 
naux , les  armes  & agrès  néceffaires  au  fervice,  àînfi  que 
les  munitions  de  guerre  utiles  à leur  inllru(Slion. 

Les  adminidrations  de  département  détermineront  avec 
économie  les  dépenfes  relatives  à ces  divers  objets  ; elles 
fixeront  de  même  le  nombre  &.  la  valeur  des  prix  qui 
feront  difiribués  aux  meilleurs  tireurs. 

XVIII. 

Les  municipalités  régleront  , de  concert  avec  les  comman- 
dans  en  chef  des  Gardes  nationales  , les  jours  ôl  les  heures 
des  exercices , & particulièrement  des  exercices  à boulet* 

Ma  N D O N s & ordonnons  à tous  les  Corps  adminiflratifs 
& Tribunaux  , que  les  préfentes  ils  faffent  configner  dans 
leurs  regiftres,  lire,  publier  & afficher  dans  leurs  départemens 
& refforts  refpeélifs , & exécuter  comme  Loi  du  Royaume, 
Mandons  &.  ordonnons  pareillement  à tous  les  Officiers 
généraux  & autres  qui  commandent  les  troupes  de  ligne 
dans  les  différens  départemens  du  Royaume  ; comme  aufîi 
à tous  les  Officiers , Sous  - officiers  & Gendarmes  de  la 
gendarmerie  nationale , &.  tous  autres  qu’il  appartiendra , de 
fc  conformer  ponéluellement  à ces  préfentes.  En  foi  de 
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quoi  Nous  avons  fjgné  lefdites  prcfentes , auxquelles  Nous 
avons  fait  appofcr  le  Sceau  de  l’Etat,  A Paris  ^ le  dix- 
huitième  jour  du  mois  de  mars,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
quatre-vingt-douze,  & de  notre  règne  .le  dix-huitième, 
Signé  LOUIS.  Et  plus  bas , M.  L.  F.  Du  Port.  Et 
fcellées  du  Sceau  de  l’Etat. 

Certifié  confor7ne  à t original. 
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A PARIS, 

DE  L’  IMPRIMERIE  ROYALE. 


